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A notre fidèle adhérent et ami Ferdinand 
 

Ferdinand, 

Mardi dernier, Martine nous apprenait la terrible nouvelle, celle 

de ton départ pour une nouvelle vie, là-haut avec les étoiles, 

au côté notamment de ton frère et de tes parents. Même si 

nous ne doutions malheureusement pas de l’issue, celle-ci fut 

extrêmement rapide ! 

Aussi, aujourd’hui je me souviens : 

Il y a 6 ans tu décides d’adhérer à notre association. Même si 

tu n’as pas le statut d’ancien combattant, tu choisis de t’inscrire 

dans ce monde. Suite logique de ton sens aigu de l’intérêt général et du bien vivre 

ensemble. 

En effet, cela a débuté en 1969 à Verdun au 164°RI par un service militaire brillamment 

effectué, puisqu’à la suite de ta sélection pour les EOR tu as terminé officier de réserve 

au 2°GCM (Groupe de chasseurs mécanisés) à Sarrebourg en Allemagne. De 

mémoire je crois même que tu as participé ultérieurement à quelques périodes de 

réserve. 

A l’issue, pour assouvir ton besoin de te mettre au service de la nation, tu choisis 

d’entrer dans la Police nationale. Institution dans laquelle tu feras donc une belle 

carrière dans la région parisienne et qui te verra partir comme Commandant.  

Mais ton goût pour l’intérêt général ne peut s’arrêter avec la retraite. Installé à Istres, 

tu choisis de proposer tes services de bénévole au club de volley féminin au 

classement ascensionnel. Tu intègres même le conseil d’administration. Fonction qui 

d’ailleurs te mine particulièrement lorsque le club connait quelques turbulences 

administratives. On ne se refait pas ! Ta passion et ton sens de l’engagement sont 

sans faille même lorsque les temps sont difficiles. Cela te coûte d’ailleurs quelques 

mauvaises nuits mais tu continues à t’investir bénévolement pour la survie et le bien 

du club. 

En 2018, motivé par un de vos proches voisins, Martine et toi choisissez donc, pour le 

plus grand plaisir de notre association, de vous inscrire à l’UNACITA. 

Après avoir apprécié ton sens de l’engagement nous avons pu apprécier ton sens de 

la fidélité. 

Ainsi, de notre côté, tu as participé plutôt de très près à quasiment toutes nos 

manifestations :  AG, repas et sortie de cohésion. D’ailleurs, je me souviens de notre 



sortie à Pernes les fontaines, il y a un an jour pour jour, où un mal au dos te faisait 

terriblement souffrir ! Ce fut malheureusement le début de tes souffrances !  

Je me souviens également des opérations brioches où tu n’étais pas le dernier à 

appréhender les chalands afin qu’ils les achètent. Comment un homme comme toi 

imposant par sa taille et à la voix grave, au milieu de la galerie commerciale du centre 

Leclerc pouvait faire fléchir les potentiels donateurs ? Tout simplement grâce à ton 

sourire, ton approche conviviale et ton grand cœur !  

J’ai aussi en tête ta dernière participation, à notre réunion mensuelle de juillet où tu 

nous as fait le plaisir, malgré ta fatigue, de venir partager ce traditionnel moment de 

convivialité que tu aimais tant. Ce fut extraordinaire de te voir là avec nous et pendant 

quelques heures. Un vrai bonheur, pour toi, pour Martine et pour nous. Un vrai bonheur 

qui s’en est suivi d’ailleurs par un déjeuner le lendemain aux heures claires, en tête à 

tête avec Martine. Je me souviens de cette photo que Martine nous a envoyé où tu 

étais tout sourire avec un verre à la main.  

Puis ce fut la chute vertigineuse où tout s’est accéléré pendant l’été !! Heureusement 

Martine, ton épouse et infirmière de qualité, t’a toujours aidé et soutenu, et ce jusqu’à 

ton dernier souffle ! Bravo Martine pour ta force et ton courage remarquable ! Tu as su 

avoir avec Ferdinand les mots justes pour le calmer, apaiser sa souffrance et 

l’accompagner durant ces terribles moments. 

Désormais la présence physique n’est plus ! En revanche, les bons souvenirs 

demeurent et c’est ceux-ci qui nous permettront d’avoir fidèlement notre ami toujours 

à nos côtés!  

Certes Ferdinand, du fait de ton passé professionnel, tu n’as pas légalement le statut 

d’ancien combattant. En revanche, le combat que tu viens de mener a été 

particulièrement intense et l’ennemi, arrivé en masse et par surprise, fut 

malheureusement puissant et bien armé ! Tu t’es battu brillamment et avec énergie et 

courage jusqu’à l’épuisement de tes munitions !  

Pour ça, je terminerai mon intervention par un simple mais significatif  

« Respect Ferdinand !!!», nous ne t’oublierons pas ! 

 

Alain Bernardet 


